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1 Déclarée le 9 octobre 1989, l’épave dite de la ZI 24 est située en amont immédiat du
barrage de l’usine marémotrice de la Rance, à quelques dizaines de mètres seulement
au sud de la bouée bâbord ZI 24 qui balise le chenal d’accès aux écluses. À moins de cent
mètres du périmètre de sécurité des turbines, au centre du chenal de navigation de la
rivière,  l’accès  au  site  est  très  strictement  réglementé  et  limité  aux  seules  heures
d’arrêt des turbines.
2 L’épave repose par 17 m de profondeur, sur un fond de sédiment sablo-vaseux, dans
une eau vert sombre mais peu turbide. Elle se signale essentiellement par un ensemble
de pièces d’artillerie en fonte placées côte à côte et tête-bêche (fig. 1). Dix canons de
dimensions  similaires  et  un fragment  d’un onzième,  de  format  plus  réduit,  ont  été
décomptés.  Le  mode  de  chargement  de  ces  canons  prouve  qu’il  ne  s’agissait  pas  à
l’évidence  de  pièces  d’artillerie  placées  en  batterie  mais  plutôt  de  canons  chargés
comme ballast.  À cet effet, il  reposait sans doute sur l’axe longitudinal du bâtiment
auquel  on  reconnaît  ainsi  un  axe  grossièrement  nord-sud.  Tous  les  canons  ont  été
mesurés. Leur longueur, de la tranche de bouche à la plate-bande de culasse, est de
2,70 m à 2,75 m. Compte tenu du mauvais état de conservation, leur calibre moyen, de
7 cm à 10 cm, correspond, sans doute, à des calibres de six à huit livres de balle.
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Fig. 1 – Disposition des canons
Dessin : É. Veyrat (Afan).
3 La  mise  en  batterie  d’une  suceuse  a  permis  de  dégager  des  vestiges  d’architecture
navale au sud-est  et  au sud du site.  Sur le  flanc est  de l’épave,  on a  pu également
identifier la présence d’un cailloutis important composé de silex et de petites pierres de
1 kg à 2 kg. S’agissait-il du fond naturel de la rivière ou d’un cailloutis jouant le rôle,
soit  d’un  plan  de  pose  pour  les  canons,  soit  d’un  reliquat  de  lest  ou  d’un  ballast
complémentaire,  on  ne  peut  le  préciser.  Aucun  autre  élément  de  mobilier
archéologique n’a été localisé sur cette épave lors de sa découverte ou au cours de
l’expertise.  Le  peu  d’information  dont  on  dispose  ne  permet  donc  pas  de  fixer  sa
chronologie,  au-delà  de  la  traditionnelle  fourchette,  seconde  moitié  XVIIe s.  à  la  fin
XVIIIe s., ni d’établir l’identité de l’épave. Certaines hypothèses, comme celle du César,
perdu  en 1692,  pourraient,  sans  doute,  être  évoquées  avec  vraisemblance.  La
localisation de ce gisement archéologique dans une zone maritime très dangereuse,
puisque  directement  exposée  à  l’aspiration  des  turbines,  ne  permet  pas  non  plus
d’imaginer qu’on puisse y programmer un sondage très poussé.
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